
POÈMES DE 20 A 29 
20 - Jeanne BENNAMEUR 

Frontière PEAU 
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21 - Nazim HIKMET :  Je suis dans la clarté qui avance 
 

Je suis dans la clarté qui s’avance 
Mes mains sont pleines de désirs, le monde est beau. 

Mes yeux ne se lassent pas de voir les arbres, 
Les arbres si pleins d’espoir, si verts. 

Un sentier ensoleillé s’en va à travers les mûriers 
Je suis à la fenêtre de l’infirmerie. 

Je ne sens pas l’odeur des médicaments, 
Les oeillets ont dû s’ouvrir quelque part. 

très captif, là n’est pas la question, 
Il s’agit de ne pas se rendre, voilà. 

 
 

22 - Cécile OUMHAMI : Traverser  
 

Là-bas derrière la vitre 
des silhouettes inconnues 

regardent la flamme 
qui caresse leurs visages 

traverser, traverser le chemin 
être une feuille, rien qu’une feuille 

et tournoyer très loin 
Là-bas au-delà du fleuve 

de petites maisons éparpillées 
sur un flanc de colline 

regardent très haut les étoiles 
traverser, traverser l’onde 

être une barque, rien qu’une barque 
et voyager très loin 

jusqu’à des rives de sables 
ou fleurissent des mots inconnus 

à tire d’aile franchir l’horizon 
et rejoindre les soleils qu’on n’a pas vus 

 
In anthologie Frontières, éditions Pourquoi viens-tu si tard ?, inédit 2023 
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25 - JEU D’OMBRE ET DE LUMIERE, 

Un souffle de silence 
Colette BEYSSEN-LAPREVOTE 
St Michel de Bannières le 23 juillet 2022 

 
 

Premier prix de poésie catégorie "Fleurs de poésie"  
organisé par la médiathèque de Varetz  

à l'occasion du Printemps des Poètes 2023 sur le thème FRONTIERE 
 

La Lumière s’est posée un instant sur la rondeur des pierres, 
elle s’est adossée aux fougères 
et a laissé deux taches claires 

sur la mousse qui est devenue pâle. J’aime rester dans l’Ombre et la voir au bout d’un 
chemin qui bute 

sur un grand champ de blé 
où elle m’attend, brûlante et enragée. J’aime la provoquer dans la fraîcheur des arbres, 

véritable bouclier, 
qu’elle ne peut transpercer 

de son souffle de cracheuse de feu. 
Je la devine, irradiant le ciel, 

ne laissant à l’Ombre que les sous-bois et occupant tout le reste. 
Je suis un être de chair et d’eau 

qu’elle aimerait boire jusqu’à 
la dernière goutte. 

Je l’observe dans toute sa beauté, 
je sais que sa chaleur féline 

est un poison mortel. 
L’Ombre s’inscrit en négatif 

derrière tout ce que la Lumière touche. L’une et l’autre, l’une sans l’autre, Ombre et 
Lumière, 

Lumière et Ombre, 
moi, j’ai choisi celle qui ne peut 

exister sans la présence de l’autre. 

 
 



 

 
 
 
 
 
 

 
 

 

LE VIEUX MUR 
de Colette BEYSSEN-LAPREVOTE 
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Le Corps d’attache 
de Colette BEYSSEN-LAPREVOTE 
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Le vide et la vérité de Colette Beyssen-Laprévote 28 -  



 
29 – LES MOTS DES POÈMES 

  Lectures d’images. St Michel de Bannières le 28 février 2023 
Colette BEYSSEN-LAPRÉVÔTE 

Les poèmes sont faits de mots 
et les mots traversent les frontières 
entre les pays, entre les hommes, 

sans passeport, sans carte d’identité. 
Les mots étrangers, les mots de notre langue se font toujours accompagner 

de gestes, de rires qui se forment 
avec nos mains ou dans nos bouches. 

Les mots des poèmes font plus encore, 
ils franchissent les barrières de la langue 

ils apportent tout avec eux : 
la douleur, la joie, la peine, la colère, 

la force ou la fragilité, 
l’insulte ou la caresse. 

Ils ressemblent tant aux hommes 
qui les écrivent ou les inventent : 

pleins d’ harmonie ou de dissonance. 
Les mots des poèmes sont des opportunistes tout leur est bon pour s’aventurer 

en terres lointaines ou inconnues. 
Ils ne transportent rien, ne pillent rien, 

ne polluent rien : ils sont là et déjà plus loin ! Ils profitent des courants d’air 
ou des courants marins échoués 
sur les plages de nos mémoires. 
Les poèmes s’habillent d’un rien 

et de beaux sentiments, 
ils se cachent au creux des émotions, 

se livrent impudiques aux regards. 

Les mots des poèmes font du chahut ils sont mal compris parfois 
mais ils seront encore là 

quand nous n’y serons plus ! 

Des frontières ? Mais quelles frontières ? 
Il suffit juste d’écouter la musique des mots leurs sons qui riment entre eux 

qui rythment le temps de notre vie. 
Laissez passer les mots des poèmes 

de bouche en bouche, d’une oreille à l’autre. 
Et si les armes les exécutent parfois 
il en restera toujours un : LIBERTE ! 

Il nous faut dès maintenant 
attraper tous les mots des poèmes , 

les mots flottants dans l’air comme des ballons, pigeons voyageurs survolant les barbelés, 
joyeuses montgolfières, petites balles rondes rasant les filets, jamais rendus toujours libres ! 


